
L’ÉTAT DES
TROUPES

« Après une préparation compliquée
entre le Covid et des petits pépins
physiques, nous n’avons pas été
aidés à nous lancer dans la saison. Du
fait de la multitude d’absences, nous
n'avons pas pu avoir une équipe opé-
rationnelle à 100% d’entrée. La cou-
pure arrive au bon moment. Tout le
monde va pouvoir réintégrer le
groupe et reprendre ses marques, no-
tamment Claire Scheid et Mathilde
Mélique, qui vont nous rejoindre.
Seule manquera Manon Sol, blessée
jusqu’à la fin de la saison. Nous allons
avoir un mois pour travailler sereine-
ment et essayer de réorganiser et ré-
équilibrer l'équipe. Nous avions
toujours eu, jusqu'à présent, un profil
d'équipe taillée pour la bagarre, avec
beaucoup d'agressivité. Aujourd'hui,
nous sommes la 12e attaque et la 9e

défense. Nous avons perdu l'assise
défensive que nous avions pu acqué-
rir durant les dernières années. Nous
manquons de muscle et de combati-
vité sur le terrain. Je pense que les
filles seront amenées à travailler au-
trement pour régler les problèmes
que nous rencontrons sur le terrain. »

LES AXES
DE TRAVAIL

« Il y a bien sur des points positifs car
nous avons gagné deux matchs, et
certains où nous n'avons pas gagné
ont offert de très bonnes phases de
jeu sans que nous soyons récompen-
sés. Ces signaux encourageants de-
vront être travaillés, encore et encore.
Sur le reste, il y a pas mal de choses à
faire mais aussi une prise de

conscience à avoir concernant le ni-
veau, l’exigence qu’il induit et tout ce
qu’il faut faire pour remporter un
match dans ce championnat. Jouer
en sélection jeunes, faire des appari-
tions en D1, ce n'est pas pareil
qu'avoir des responsabilités en D2 !
Je pense que certaines filles, depuis
septembre, n'ont pas encore pris
conscience de ce qui pouvait les at-
tendre. Cela vient peut-être de nous,
le staff y compris. Il va falloir être plus
clairs et plus forts dans nos mots. La
priorité va être bien évidemment de
travailler sur la défense, retrouver du
physique. Oui, on a le droit de perdre
des ballons ou de faire une mauvaise
passe mais nous devons être fortes
en défense, dans l’engagement.
Nous devons nous présenter en
mode guerrières. Il va y avoir des sa-
crifices à faire car la D2, c'est dur, c'est
fatiguant et compliqué. Nous allons
voir celles qui sont vraiment prêtes à
s’y coller. Il va falloir endurer des
choses que nos adversaires ne sont
pas prêtes à supporter pour être plus
fortes qu'elles. Il y a des profils de
clubs avec des joueuses plus talen-
tueuses que les nôtres, alors nous de-
vrons nous aussi élever le niveau et
être plus fortes à notre tour, notam-
ment dans les têtes. »

UN CALENDRIER
DIFFICILE À VENIR

« Nous sommes sur un bilan compta-
ble très compliqué, il nous manque
des points que nous aurions pu pren-
dre face à Bègles et Vaulx-en-Velin,
notamment mais nous n'avons pas
réussi. Nous savions que nous allions
avoir un calendrier compliqué en fi-
nissant la phase aller avec Octeville
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Olivier Mantès
« Il va falloir passer

en mode guerrières ! »
L’ENTRAÎNEUR DU SAINT-GRÉ-
GOIRE RMH ET SES JOUEUSES
VIVENT UN DÉBUT DE SAISON
COMPLIQUÉ ENTRE PÉPINS

PHYSIQUES ET UN DÉFICIT DE
POINTS AU CLASSEMENT.

POUR LES ROSES, CLASSÉES
À LA ONZIÈME PLACE, IL VA
FALLOIR SORTIR LES MUS-
CLES ET MONTRER HARGNE

ET DÉTERMINATION DÈS JAN-
VIER POUR ENFIN ESPÉRER

ENCHAÎNER LES VICTOIRES ET
RETROUVER UN PEU PLUS DE
CONFORT DANS LA MISSION

MAINTIEN.
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